
Randonnée du 29 janvier 2023 L’Isle-Adam  

  

Nous étions 8 (Jean-Louis, les deux Christiane, Christine, Christine, Claire, Cécile, 

Thierry et Paul) guidés par Jean-Louis.  

Parmain  

  

Architecte : Georges Labro - Briques et béton (1932)  

  



Cet édifice aux armes de la Ville, est caractéristique de l’architecture des années 1930, qui 

privilégie l’ossature en béton et les parements en brique. La Poste de Parmain est édifiée à 

l’emplacement du "petit château". Les caves sont conservées.  

L’Isle-Adam  

L'Isle-Adam est au coeur du Val d'Oise. À 32 km de Paris, à la croisée des chemins du "Pays 

de France", du "Vexin Français" et du "Valois" premiers fleurons de la Couronne de France, 

celle des Capétiens et des Valois.  

Sa plus vieille racine, dans le sol de France est le quartier de Nogent : village gaulois qui, sous 

l'occupation romaine, devint "Novigentum" et que le christianisme confia aux moines de 

l'Abbaye de Saint-Denis.  

Vinrent les Normands, qui remontaient les rivières à bord de leurs drakkars pour piller les 

villages. Le roi de France fit alors construire des châteaux forts, tel que celui édifié en 825 sur 

la grande île au milieu de l'Oise en face de Nogent.  

Détruit puis reconstruit, ce château fut confié en 1014 par Robert le Pieux au Seigneur Adam, 

fondateur de la première famille de la Châtellenie de L'lsle-Adam.  

Comme Adam 1er, ses descendants ajoutèrent à leur nom "de L'lsle".  

C'est Ansel lll qui, devenu seigneur de L'lsle en 1219, commença à prendre le surnom de L'lsle-

Adam en 1226. L'île elle-même fut alors appelée : L'lsle-Adam.  

L'agglomération qui se formait sur la rive gauche de l'Oise, en face de cette île, devint par 

extension le village puis la ville de L'Isle-Adam.  

Une ville bourgeoise du 19e siècle  

Le village s'étend sur la rive gauche de l'Oise pour former le noyau ancien.  

De grandes propriétés se bâtissent le long des grands tracés de chasse reliant l'île à la forêt.  

Au 19e, ces châteaux et demeures sont peu à peu détruits pour laisser place à des constructions 

plus modestes le long de ces mêmes voies.  

Puis l'urbanisation s'éloigne du noyau central et le parcellaire se réduit, la commune se 

développe en quartiers sous forme d'habitat individuel de type pavillonnaire.  

L'Isle-Adam, paradis terrestre de Balzac  

En 1817, le jeune Honoré de Balzac a 18 ans quand il est invité à séjourner à L'Isle-Adam par 

le Maire de la Ville, Monsieur Villers-la-Faye.  

Celui-ci l'accueille devant l'église, à l'arrivée de la diligence de Pierrotin, qui assure en six 

heures la liaison avec Paris, et l'emmène chez lui, dans la grande maison au numéro 11 de la 

grande rue de Nogent, à deux pas du domaine de Cassan.  



Honoré tombe immédiatement amoureux de ce cadre et il écrira dans "La physiologie du 

mariage" :  

"En 1819 j'habitais une chaumière au sein de la délicieuse vallée de L'Isle-Adam. Mon ermitage 

était voisin du parc de Cassan, la plus suave retraite, la plus voluptueuse à voir, la plus coquette 

pour le promeneur, la plus humide en été de toutes celles que le luxe et l'art ont créées...".  

  

À sa soeur, Laure Surville, Balzac écrit aussi : "Tu sais que L'Isle-Adam est mon paradis 

terrestre".  

L'écrivain, au cours de ses promenades et rencontres, trouve là l'inspiration et nombre de ses 

personnages ou lieux-dits en sont issus.  

Ainsi, dans "La physiologie du mariage" Coco de Cassan est un amoureux maladroit. Ce Coco 

de Cassan était en fait un singe, qui vivait dans l'une des pièces de la maison Ollivier en bordure 

du parc de Cassan.  

Devenu de plus en plus coléreux, il fut transféré au "Jardin des plantes" à Paris.  

Dans "Les paysans" Balzac joue avec les noms. L'Isle-Adam y devient "La ville-aux-Fayes", du 

nom de son hôte, Philippe de Villers-la-Faye, la propriété de Cassan, "les Aigues", appartient 

au financier Bouvet, en fait Bergeret, fermier général.  



Il y fait vivre aussi le général, comte de Montcorbet qui n'est autre que Louis Hippolyte Charles, 

officier d'état-major anobli par l'Empire et acquéreur du château de Cassan, après Bergeret. 

Enfin son personnage de l'abbé dom-Rigou est de l'abbaye-du-Val.  

Dans "Un début dans la vie", il évoque son voyage en diligence depuis Paris jusqu'à L'IsleAdam 

et raconte avec beaucoup de détails, l'itinéraire, les us et coutumes, l'hôtel du Lion d'Argent rue 

d'Enghien à Paris et les deux conducteurs, Jean-Baptiste-Pierre Dumort dit "Pierrottin" et Lion, 

son beau-frère et néanmoins concurrent.  

Son père, Pierre Dumort, était postillon d'attelage du dernier prince de Conti. Il achète "La 

Faisanderie" en 1796, devenue "bien national". Il la revend en 1829 à M. Boullier, qui la cède 

plus tard à Monsieur Thoureau.  

C'est Pierrottin père qui crée le service de diligence L'Isle-Adam-Paris.  

Dans "Le médecin de campagne", Balzac choisit comme modèle de son médecin "Benassis", le 

docteur Bossion, qu'il rencontre chez Villers-la-Faye, médecin qui exerçait à L'Isle-Adam et 

alentours et se déplaçait à cheval.  

Dans bien d'autres de ses romans on peut découvrir des descriptions inspirées par ses 

promenades à L'Isle-Adam. C'est une incitation à suivre ses traces par une balade dans notre 

jolie petite ville.  

"Il existe un chemin qui mène dans une des plus délicieuses Vallées du Bassin de l'Oise à la 

petite ville de L'Isle-Adam" a écrit Balzac qui conserva de ses séjours à L'Isle-Adam des 

souvenirs apparaissant dans une cinquantaine de ses oeuvres publiées de 1829 à 1847.  



 



  

  

Ce que l'on appelle aujourd'hui "Château Conti"  est en fait une belle maison bourgeoise édifiée 

par Alfred Ducamp sur l'emplacement où se sont succédés, depuis l’an mil, les châteaux des 

différentes familles de seigneurs de L’Isle-Adam : les Adam de L’Isle, les Villiers de L’Isle-

Adam, les Montmorency et les Bourbon-Conti.  

  



  

Cul nu sous 3 degrés, il faut être courageux !  



 



  

Statue « Esquisse de la première danse »  

Cette statue, réalisée par la sculpteure Galya, a été inaugurée le samedi 27 septembre 2003.  

  

  



 



  

  

Monument aux morts  



  



 



  

   



  



 



 



  



  

Le Club des Cinq C (Claire, Christine, les deux Christiane et Cécile)   



  



  

Monument en hommage aux résistants fusillés en 1944 dans la forêt, à cet endroit précis  



 



 



  



 



  

  

  

  



Le Pavillon chinois  

  



   



  

Il est édifié probablement entre 1781 et 1785, après un voyage en Italie (1773-1774) de Pierre-

Jacques Bergeret de Grandcourt, accompagné de son père et du peintre Fragonard. À cette 

époque, se développe en France la mode des fabriques chinoises dans des parcs à l'anglaise.  

La Chine fascine les occidentaux, car elle leur apporte l'émotionnel et le merveilleux dans une société 

rigide et conventionnelle.   

Le monument de forme octogonale est constitué par un soubassement de pierre, que surmonte 

le pavillon en bois avec sa couverture de cuivre. Le soubassement renferme une salle fraîche à 

colonnes doriques au centre de laquelle se trouve un bassin circulaire qui sert à la régulation 

des eaux.  

Le Pavillon Chinois n'est qu'une des fabriques qui devaient décorer le la propriété Bergeret. Les 

autres constructions n'ont pas été réalisées, probablement à cause des turbulences de la 

Révolution.  

La légende  

La légende raconte que Fragonard a exécuté les plans de ce Pavillon Chinois et a participé à son 

embellissement. En effet, pendant près de dix ans celui-ci sera l'hôte, avec son épouse et sa fille 

(décédée à L'Isle-Adam le 8 octobre 1788), des Bergeret, au château de Cassan.  



Cette hypothèse semble peu probable car Pierre-Jacques Bergeret avait des notions d'architecture. D'ailleurs, 

celui-ci a laissé une quarantaine de planches représentant des projets d'aménagement de jardins. Certaines se 

rapprochent sensiblement de ce qui été réalisé à Cassan.  

Sa restauration  

Grâce à sa plate-forme en pierre, qui a protégé de l'humidité la construction en bois, le Pavillon 

Chinois a pu parvenir jusqu'à nous, alors que la plupart des constructions de ce type n'ont pas 

résistées aux effets du temps.  

Après être resté à l'abandon pendant de nombreuses années et souffert des dégradations dues à 

la dernière guerre, le promoteur du Parc de Cassan le cède à la Municipalité en 1972. Sa 

restauration est alors confiée à l'architecte Olivier Choppin de Janvry.  

Pendant près de 4 années, une équipe d'artisans passionnés s'efforce de lui redonner son faste 

d'antan. Le 21 juin 1975, le Pavillon Chinois est inauguré par Michel Poniatowski, maire de 

L'Isle-Adam, en présence de Michel Guy Secrétaire d'Etat à la Culture.   

En 2007-2008, une nouvelle restauration du pavillon chinois est effectuée sous la direction de 

Pierre-André Lablaude, architecte en chef des monuments historiques : réfection du bâtiment 

supérieur et des soubassements de la salle fraîche.  

Une clôture de protection avec télésurveillance par caméra a été installée pour se prémunir du 

vandalisme. Un éclairage architectural a aussi été mis en place. L'inauguration a eu lieu le 20 

septembre 2008 en présence du député maire Axel Poniatowski et Pierre-André Lablaude, 

architecte.  

Sa grille  

Une magnifique grille, mise en place lors de la restauration du Pavillon Chinois en 1975, donne un 

accès somptueux au jardin de ce chef d'œuvre architectural.  

Elle se trouvait depuis 1907 à l'entrée de la propriété du château de Cassan, route de Beaumont 

(près de l'actuel carrefour des Héros de la Résistance), qui appartenait alors à Jacques Béjot.  

Celui-ci avait acheté cette grille vers 1906 alors qu'elle se trouvait à l'entrée de l'ancien hippodrome de la 

Place Clichy à Paris en cours de démolition, la sauvant ainsi de la casse.  



  

  

  



  

Cette oeuvre mythique en bronze, est le fruit de l'imagination de Jean Marais.  

Elle incarne les symboles de L'Isle-Adam : l'air, l'eau et la forêt. Son nom SIARAM est l'anagramme du nom 

de l'auteur.  

Elle a été offerte à la ville par le Sénateur-maire Michel Poniatowski. Inaugurée le 8 novembre 

1992 en présence de Jean Marais, elle est située à l'entrée de l'allée Le Nôtre, face au Parc 

Manchez, sur l'esplanade nouvellement dénommée : esplanade Jean Marais.  

« Il s'est construit en moi un rêve audacieux : Siaram protecteur de l'Isle-Adam et de la nature, 

bouscula le libre arbitre et naquit presque contre ma volonté. Je me suis laissé dirigé par l'ange 

du bizarre … ». Jean Marais.  

  



 



  

La Plage  

  

  


